
L’accident

L
e 6 juillet 1991, Marie Robert, jeune
avocate, et son ami partent pour
une fin de semaine de vacances. Ils
roulent la nuit lorsque l’accident se

produit : la voiture percute à haute vitesse le
mur de béton du magasin général de la ville
de Vankleek Hill, en Ontario. Heureusement
(si on peut dire !), l’impact est bruyant et, de

surcroît, déclenche le système d’alarme du
magasin. La première personne qui arrive
sur les lieux est une infirmière, Mme Debby
Hall, qui habite tout près de là. Elle donne
immédiatement les premiers soins requis.
Marie souffre de fractures multiples et d’un
sérieux traumatisme crânien. L’intervention
rapide de Mme Hall et par la suite celle des
ambulanciers notamment M. Marc Klis, a été
déterminante. D’ailleurs, 10 ans après l’acci-

dent, l’amitié qui s’est développée entre
Marie et Mme Hall, dure toujours.

Marie est conduite en ambulance à
l’hôpital d’Hawkesbury où on stabilise son état
avant de la transférer à l’hôpital Sacré-Cœur à
Montréal. Après examen, on ne lui donne que
30 % de chances de survie et on est alors inca-
pable de dire dans quel état elle se retrouvera !
Elle a le côté gauche paralysé, on diagnostique
une contusion rénale importante et elle a subi
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Me Marie Robert et sa mère, Claire Robert Gagnon.
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de multiples lésions au cerveau, en plus 
de fractures diverses. Le docteure Brigitte
Ducharme qui a accueilli Marie à l’urgence est
devenue, elle aussi, une de ses bonnes amies.

Son compagnon, quoique blessé aussi,
peut toutefois quitter
l’hôpital assez rapide-
ment sans avoir subi de
blessures graves. 

La lutte pour la survie

Marie reste dans le
coma aux soins intensifs
pendant une dizaine de
jours. Peu de temps
après son hospitalisa-
tion, une infirmière,
Mme Jacqueline Mainville, communique avec
sa mère pour demander si la famille accepte
que Marie fasse partie d’un projet spécifique
« Trauma ». Il s’agit d’un projet de recherche
sur les traumatismes crânio-encéphaliques,
parrainé par la Société de l’assurance automo-
bile du Québec, qui pourrait augmenter les
chances de récupération de Marie. Bien
entendu, la famille accepte et Marie est dès
lors sous une surveillance continuelle, très
intensive.

À la sortie de son coma, l’état de Marie
s’améliore, mais elle demeure amnésique et
incohérente. Pendant tout ce temps, sa mère
est à son chevet dès 9 heures le matin et ce,
jusqu’au soir. Marie ne la reconnaît pas et l’ap-
pelle « madame ». Son père et son frère vien-

nent la voir régulière-
ment. Sa mère qui était
infirmière auprès de
malades en soins pro-
longés, est habituée à
veiller les patients mais,
quand il s’agit de son pro-
pre enfant, ce n’est pas 
la même chose; il devient
plus difficile de contrô-
ler ses émotions et ses
inquiétudes. Mme Robert

se rappelle avec douleur cette période : « Si les
premiers jours furent très durs à vivre, je
crois, cependant, que la période post-coma
fut encore plus difficile à supporter ».

Les progrès apparaissent

Sa mère tient un journal quotidien mar-
quant chaque geste, chaque mouvement
qu’elle remarque et qui peut être interprété
comme un signe d’espoir. Ce fut un excellent

exutoire pour elle. Chaque jour, Mme Robert
demande au docteur Provost, qui s’occupe de
Marie, ce qu’il en pense. « Je me rappelle bien,
raconte-elle. Je lui posais des questions et il
me répondait toujours en me disant la vérité.
Il m’encourageait à garder espoir en me
soulignant le moindre progrès réalisé par
Marie. C’est, d’ailleurs, un point que je veux

Mme Claire Garon Robert
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souligner : tout le personnel de l’hôpital Sacré-Cœur a été vraiment for-
midable, tant par la qualité des soins qu’ils ont procurés à Marie, que par
l’attention et le soutien qu’ils nous ont accordés. Nous leur en serons
éternellement reconnaissants. »

Ce n’est finalement que le 15 août, à la sortie de la salle d’opéra-
tion où l’on avait dû lui brocher la mâchoire, que l’on note une amélio-
ration de l’état de Marie. Elle fait un signe de la main à ses parents et on
remarque que son regard a repris vie. Elle ne peut parler mais, le lende-
main, elle écrit quelques petites notes à sa mère. Moment d’espoir
intense, moment d’émotion, mais aussi, moment d’angoisse puisqu’il
confirme que le chemin qu’il reste à parcourir sera très long et très dif-
ficile.

Le désir d’agir

Marie sort de l’hôpital le 20 septembre 1991 soit 2 mois et demi
après son admission. Comme il reste encore beaucoup d’effort à fournir
et qu’elle est encore faible (elle dort 20 heures par jour), Marie retourne
habiter chez ses parents. Elle retrouve ainsi, petit à petit, ses facultés
intellectuelles. Il reste cependant une très pénible période de rééduca-
tion à traverser : Marie doit réapprendre à marcher, à écrire et elle a sou-
vent des troubles de vision, séquelles de son traumatisme crânien. Marie
s’accroche. Elle a repris le dessus; sa volonté se manifeste et lui permet
d’accomplir des progrès remarquables. Consciente des épreuves qu’elle
a traversées et du bouleversement que son accident a provoqué auprès
de ses proches, Marie ne veut pas en rester là. Pour cette raison, elle
crée la Fondation Marie-Robert pour la recherche sur les traumatismes
crâniens, le 31 août 1992. Au début, les activités seront fonction du
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La Fondation Marie-Robert
L’objectif de la Fondation

Inaugurée en 1993, La Fondation Marie-Robert
pour la recherche sur les traumatismes crâniens a
comme objectif d’assurer une source permanente de
financement pour la recherche dans ce domaine.

Une utilisation judicieuse de ces fonds est assurée par un comité
d’évaluation scientifique, assisté d’un comité d’éthique, qui sélec-
tionne les projets en fonction de leur potentiel de réussite et des coûts
qui s’y rattachent.

La Fondation favorise de façon particulière la recherche portant
sur la période neurologique s’étendant de l’impact au 60e jour suivant.
Les spécialistes s’entendent pour dire que cette période est capitale
dans le processus de récupération des victimes d’un accident.

À cet effet d’ailleurs, il est bon de mentionner que la Fondation
subventionne déjà un projet de recherche parrainé par le Comité
TCC-Recherche, composé de la Société de l’assurance automobile du
Québec, de l’Association des hôpitaux du Québec et de la Fédération
de la réadaptation en déficience physique du Québec.

Sa mission

• Augmenter les chances de survie et valoriser la qualité de vie
• Augmenter l’efficience des traitements
• Développer de nouvelles techniques d’intervention et d’évaluation
• Accroître la productivité lors de la réinsertion sociale
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temps qu’elle pourra y accorder, donc des progrès qu’elle réalisera.
Neuf mois plus tard, entourée de ses amis et de son neurochirurgien,
le Dr Jacques Provost, Marie préside le dîner d’inauguration de la
Fondation. Depuis ce temps, Marie, avec l’aide de sa mère, n’a cessé
de se donner corps et âme à la Fondation. Sa mère l’a rejointe à plein
temps en 1997.

Faire connaître la Fondation

Marie a retrouvé toutes ses facultés physiques et intellectuelles.
Avec l’aide d’organismes qui n’ont cessé de l’appuyer, notamment,
l’Association du camionnage du Québec qui héberge la Fondation et la
Société de l’assurance automobile du Québec, Marie et sa mère ne
cessent de promouvoir l’importance de la recherche en matière de trau-
matisme crânien. Il y a des vies à sauver, il y a des gens qui pourraient
mieux vivre, suite à un traumatisme crânien et Marie, tout comme sa
mère, s’y consacrent totalement, sans arrêt, avec dynamisme. Elles
organisent des soirées bénéfices, participent à de nombreux colloques
ou congrès pour promouvoir leur cause auprès des entreprises et des
particuliers. Dernièrement, un nouveau partenariat s’est noué entre la
Faculté de médecine de l’Université de Montréal et la Fondation Marie-
Robert. En vertu de ce partenariat, le « Fonds de la Fondation Marie-
Robert pour la recherche sur les traumatismes crâniens » a été créé et
celui-ci accordera des bourses d’étude à des médecins pour la recherche
et la formation en matière de traumatismes crâniens. Les résultats sont
là. Beaucoup de travail a déjà été accompli avec succès. Il en reste
encore beaucoup à faire. Marie et sa mère n’abandonneront pas car elles
s’estiment privilégiées !

Partager sa chance

Cela peut étonner de penser que l’on se sente privilégié lorsqu’on a
passé des jours dans le coma, des semaines à l’hôpital et de longs mois et
même des années en rééducation pour se reprendre totalement en main ?

Il faut avoir frôlé la mort pour se rendre compte que l’on est pri-
vilégié de pouvoir continuer à vivre normalement. La vie est ainsi faite :
c’est souvent dans l’épreuve que l’on se découvre, que l’on réalise le vrai
sens de la vie et que l’on veut y donner une orientation totalement dif-
férente de ce qui avait été planifié !

Marie, sa mère Claire, et le reste de sa famille l’ont compris et leur
souffrance leur a donné envie de faire quelque chose pour les autres,
pour qu’eux aussi puissent reprendre une vie normale, suite à un trau-
matisme crânien. Pour Marie, cela aura été très difficile, de même que
pour ses parents et son entourage. « Nous avons été privilégiés dans le
malheur, nous dit Mme Claire Robert ; c’est la raison pour laquelle Marie
a voulu créer cette fondation. Elle y consacre sa vie et je l’épaule totale-
ment. De cette façon, la chance qu’elle a eue de s’en sortir et nous de la
conserver, les douleurs qu’elle a endurées et les épreuves qu’elle a dû
traverser auront servi à quelque chose. Elle peut être fière de ce qu’elle
a accompli, car cela prenait une volonté et une force de caractère peu
communes pour y arriver. » ❂

— André Debray

Pour en savoir plus : Fondation Marie-Robert pour la recherche sur les
traumatismes crâniens
Téléphone : (514) 932-2662
Télécopieur : (514) 932-1358
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